
 

AP-JV 6/2023 fiche maison Lohéate-Château neuf-Le refuge 

Cette fiche a pour objet de recenser l’ensemble des données acquises par Anglet Patrimoines se rattachant à la maison étudiée. 

Maison bourgeoise Loheatte Chateauneuf Le refuge 

 

 
Plans cadastraux 1831 
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Plan d’Anglet 1874 
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Photo 2020 (AP/JV)  

Vue aérienne 2020 (Google) 
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Façades Sud et Est . (photo JV/le refuge) 
 

 
Façade Nord et ouest. (photo CM/le refuge) 
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 RECENSEMENTS DE LA MAIRIE D’ANGLET (1817 A 1946) 

On observe dans ces recensements que la dénomination de la maison change en fonction de son propriétaire.  
 
 

INFORMATION DES ARCHIVES COMMUNALES 

Extrait des matrices cadastrales. 

Références cadastrales : Section E parcelle 155 

A la constitution du cadastre 1831, le propriétaire de la parcelle bâtie E 155 était : Chateauneuf 

Il était également propriétaire d’autres parcelles qui composaient la propriété Château neuf (voir ci après page 

20/38 le dossier « L’acquisition de « Chateauneuf » 1838 » par sœur Jacqueline B mai 2009).  

 

Plan de la commune en 1874  

Sur ce plan le propriétaire de notre dame du refuge qui intégrait la maison bourgeoise est: refuge (Abbé Cestac) 

 

Recensement établi à partir de 1817  

Il apparait sur les états de recensement dès 1817  

1817 et suivant à réaliser 

 

RECUEIL DES DONNEES PUBLIEES PAR DES CHERCHEURS. 

Mme Duffetel dans son ouvrage (archives municipales) « Anglet la ville aux six clochers »1972  

NOTRE-DAME DU REFUGE 
L'abbé Cestac né à Bayonne en 1801, au 57 de la rue Mayor (d'Espagne), étant vicaire à la Cathédrale, voyait 
chaque jour, avec un serrement de cœur, de pauvres filles en haillons, un panier sous le bras, parcourir la ville et 
gagner leur vie en ramassant des os, des morceaux de bois, des débris de toute espèce. Il résolut de les sauver et 
de les appeler « Orphelines de Marie », en les mettant ainsi sous la protection de la Sainte-Vierge. 
Un homme de bien mit à sa disposition une cuisine avec quelques pièces au-dessus qui furent garnies par le 
brocanteur. Le premier repas se composa d'un pain de huit livres, d'un plat de haricots et de la moitié d'un 
fromage. Mais bientôt, ce local s'avérant trop petit, il transporta son œuvre au Grand Paradis, à Lachepaillet laissé 
par les Filles de la Croix. De nouveau, le problème d'exigüité se présenta, car il ne suffisait pas à ce serviteur de 
Dieu d'avoir recueilli des enfants abandonnés, il voulut aussi sauver les pauvres filles que la misère ou les occasions 
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 jettent dans le vice. Elles étaient nombreuses, celles qui venaient demander à la prière et à la pénitence le pardon 
de leurs fautes. Le Père les nomma les « Pénitentes de Marie ». 
Or, un jour qu'il était allé à Anglet voir M. Moulia, propriétaire de Courbois, sa tristesse frappa son hôte qui lui en 
demanda la raison. Il parla alors de son entreprise à M. Moulia qui lui offrit la propriété de Chateauneuf, ancienne 
baronnie d'Olives1 qui était en vente. Cette propriété, dont les actes remontaient aux premières années du 15e 
siècle, avait appartenu au sieur Louis de Bollon, procureur du roi au siège de l'Amirauté à Bayonne. Pierre 
Chateauneuf en était devenu propriétaire le 25 juillet 1783 à sa mort, et ses enfants, rapatriés d'Haïti après 
l'indépendance de cette colonie en 1804 en héritèrent. Elle prit alors le nom de Lohéate2. 
Comptant sur le secours de la Providence, le Père accepta avec joie. L'acte fut passé devant Me Saubot 
Damborgez, notaire à Bayonne le 24 novembre 1838 la somme de 44.000 francs dont 42.800 pour l'immeuble et 
1.200 pour les meubles. 
Tout le monde se casa. Mais les débuts furent très pénibles, personne ne sachant travailler à quoi ce soit. On 
n'était pas cependant difficile, demandant seulement une sardine avec du pain à discrétion, encore fallait-il en 
avoir ! Il appela alors à son secours sa sœur Elise qui le seconda dès le début et fut appelée la Mère Vénérée. Elle 
accepta cette vie de sacrifice et en fut récompensée par l'affection que lui portaient toutes ces pauvres filles. Un 
jour, on ne trouva rien que 18 sous dans une poche avec lesquels on acheta de la farine ; et avec du charbon blanc 
(épis de maïs) on en fit tourniole, ce qui ravit tout le monde. 
L'abbé venait deux fois par semaine à Anglet. Il habitait à Bayonne avec ses parents âgés, qu'il entretenait de ses 
soucis, car sa charité était inépuisable. Sa mère lui conseillait vivement de ne plus s'occuper des pauvres qui 
pouvaient se déplacer pour avoir l'aumône ; mais, en entendant ces mots, Ia voix du vieux père se fit entendre du 
fond de l'alcôve où il restait couché. Que dis-tu ? Quel conseil donnes-tu à notre fils ? Ecoute Edouard, ne mets 
jamais de bornes à tes aumônes et rappelle-toi que c'est par l'abondance et la charité que tu feras descendre sur 
tes œuvres l'abondance des bénédictions divines. L'avenir devait démontrer combien il avait raison. 
Les premiers vœux des Pénitentes de Marie furent prononcés le 6 janvier 1842. Il faisait un froid loup et 
Monseigneur Lacroix, qui grelottait, dut se contenter d'un peu de lait froid, le bois manquant pour le faire 
chauffer. On essaya bien un feu de broussailles, mais elles étaient mouillées et il n'y avait pas de soufflet 
Après deux ans de supplications, certaines de ces Pénitentes, désireuses d'augmenter les mortifications et 
appelées « les Repenties », obtinrent d'habiter des huttes de sable. Or, un jour d'hiver 1846, des paysans 
entendirent des plaintes et des gémissements sortir d'une chaumière isolée. Ils avertirent les religieuses qui 
trouvèrent un pauvre homme malade qu'elles transportèrent au Couvent et soignèrent. Lorsqu'il mourut, il leur 
laissa son bien qui fut appelé Saint-Bernard, le Père Cestac ayant un culte spécial pour ce saint qui l'avait guéri 
étant enfant, alors que sa mère priait au couvent du même nom, à Saint-Esprit. Depuis ce jour on appela les 
Repenties les « Bernardines ». 
Les Bernardines mènent une vie très dure : isolement complet, silence absolu, travail agricole, prière à chaque 
heure du jour, méditation continuelle. Telle est leur règle. Après avoir bâti auprès de leurs cabanes une église toute 
simple, elles se mirent à cultiver les asperges, les choux, le maïs et la vigne. Elles marchent pieds nus, un capuchon 
rond fixé à une grande robe de grosse laine blanche qui cache leur visage, et une longue pointe de drap retombant 
des épaules porte une grande croix bleue. Lorsqu'elles labourent, et que la cloche leur donne le signal de la prière, 
les bœufs même s'arrêtent. 
En 1851 les ressources de l'Etablissement permirent de construire une longue rangée de cellules en planches, 
protégées par un auvent à hauteur d'homme, le tout recouvert de tuiles creuses. C'est là qu'elles prennent leur 
repos sur des lits de sangle, mais toutes quittent cet asile au lever du jour, afin de passer la journée, quelque 
rigoureuse qu'elle soit, dans leur cabane de paille, lorsqu'elles ne peuvent travailler dehors. Telle a été même 
l'ascétisme inébranlable de sept à huit d'entre elles, qu'elles ont imploré comme une grâce de finir leur vie dans les 
premières cabanes. sans jamais s'abriter dans les dortoirs de bois. 
Comme nous l'avons vu les débuts furent bien pénibles et la pauvreté règna en maîtresse pendant de longues 
années. Mais la Sainte Vierge veillait. Il y avait une religieuse, absolument illetrée, qu'on appelait « Bonne Sœur » 
et qui les sauva. Elle eut l'idée d'abord de faire des biscuits qu'elle envoyait à Bayonne et à Biarritz ; en même 

                                                           
1 Dolives Adam B B 68 - C C 383 
2 Observations d’Anglet Patrimoines ; le nom de Lohéate était celui de la propriété avant que Pierre Châteauneuf ne l’achète par la suite elle a été 
dénommée Chateauneuf. 
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 temps, elle soignait des poules dont elle vendait les œufs. Elle fit ensuite des chaussures en lisière qui réussirent 
bien. 
Dans le nombre des Pénitentes, il y aval couturières ; la Bonne Soeur fonda des ateliers ; à la couture, se joignit la 
broderie. Elles eurent autant de succès avec les travaux champêtres et, d'un sol infertile jusque là, firent jaillir des 
champs, des bois, des jardins, grâce leur infatigable patience. 
De plus, Notre-Dame du Refuge est devenu centre d'éducation, où des religieuses, appelées Servantes de Marie, 
donnent depuis l'instruction primaire jusqu’à la supérieure. 
Un mois après le coup d'état de 1851, le Cestac écrivit au Prince Président une lettre en des congrégations 
chargées d'instruire les petites filles des campagnes. Sa lettre reçut une réponse favorable par le décret du 31 
janvier 1852. Il fallut arriver à l'année 1901 pour que cette école fut fermée par les lois anticongrégationnistes. 
Lors de la Révolution de 1848, le Refuge traversa une crise terrible. Quant au Bon Père, on ne lui épargna ni 
menaces ni calomnies. Un jour qu'il devait, monter sur son cheval blanc, traverser un canal à Anglet, un groupe 
d'ouvriers placé sur l'autre bord, attendait de le voir traverser pour le jeter à l'eau en disant : Passera, passera pas. 
Le Père les voyait de loin, mais il arriva tranquillement devant le canal, enleva son chapeau et les salua jusqu'à 
terre, ce qui changea tout. ll passa au milieu des rires. 
Le 17 août 1854, l'Empereur étant à Biarritz vint visiter Notre-Dame du Refuge avec l'impératrice. Le nbon Père les 
reçut avec sa distinction habituelle, les promena du jardin aux écuries de l'exploitation agricole à la Solitude. 
Napoléon, ayant désiré voir une cellule, le Père ouvrit la première à sa portée : une femme y travailait, assise sur 
un escabeau de bois, le dos tourné à la porte la tête penchée sur un ouvrage de couture. Elle ne bougea pas. « Et la 
figure ? » dit l'Empereur. Mon enfant, dit le Bon Père, l'Empereur et l'impératrice sont à la porte et désirent vous 
voir. Découvrez-vous. L'obéissante religieuse pose son ouvrage, se tourne vers la porte, vient se  mettre à genou 
lentement sur le seuil et, d'un geste rapide, rejetant en arrière son capuce blanc, met à découvert un angélique 
visage de 18 ans, dont la beauté était relevée par la sainte gravité d'une âme qui n'aspire qu'au ciel. A cette 
apparition, un frisson d'attendrissement parcourut l'assistance. Le Bon Père rompit le premier le silence « C'est 
bien fort, Sire, de se trouver en face d'un Empereur et de ne pas lever les yeux ». « C'est vrai », répondit-il. « Assez 
», dit-il à la Bernardine, qui baissa son capuchon et reprit son travail. 
Dans la petite chapelle, l'impératrice priait avec ferveur : Madame, lui dit à voix basse le Père, la Très Sainte Vierge 
m'a fait connaître la grâce que vous sollicitez. Soyez-en assuré, elle exaucera votre prière. En effet, quelques mois 
plus tard, le Prince impérial venait au monde. 
Le Bon 'Père mourut en odeur de sainteté à 67 ans, le 27 mars 1868 et repose dans le cimetière de Notre-Dame. 
C'était un homme un peu au-dessus de la moyenne, bien proportionné , son aspect inspirait de la sympathie et de 
la déférence. Son accueil était bienveillant, sa conversation, variée et pittoresque, son humeur égale et enjouée, sa 
volonté aussi ferme que son intelligence était vaste. Toute sa vie fut remplie par son zèle pour les âmes son esprit 
de mortification et son grand amour de Dieu. 
Voici les débuts de son Œuvre et ce qu'il laissa, soixante ans plus tard, à sa mort 
   Débuts   A sa mort 
Orphelines  7   50 
Pénitentes  2   200 
Servantes de Marie 12   900 
Bernardines  14   50 
Etablissements  1   150 

un désert de sable  un riche et vaste domaine 
Le 7 avril 1908, le Pape signait le Décret d'Introduction qui déclarait le « Bon Père » « Vénérable », et l'espoir 
grandit chaque jour, devant les nombreux miracles qu'il accomplit, de voir un nouveau Saint authentique dans la 
commune d'Anglet. 
Cette propriété, devenue N.-D. du Refuge a peu changé depuis ses anciens propriétaires. Sa chapelle occupe le 
même emplacement. Le salon est celui de l’antique domaine, on y remarque le portrait en pied du Père Cestac, 
œuvre fort belle et parfaitement ressemblante, due au pinceau de Melle Feillet et datée de 1868.. 
 
Manex Goyenetche dans « Documents inédits pour l'histoire d'Anglet » 1999 
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 …….En complément, on peut ajouter que le domaine attenant, appelé « Lohiate », avait été aussi acheté par les 
Servantes de Marie, au XIXe siècle, au sieur de Châteauneuf, autre propriétaire bayonnais. Le toponyme 
« Lohiate », d'origine basque, a disparu dans la documentation actuelle. Pourtant, c'est sous ce nom3 qu'il 
apparaît, par exemple, dans la carte de Cassini (XVIIIe siècle). Le 5 Ventôse An II (23 février 1794), le conseil de la 
commune d'Anglet, pour répondre à l'effort de guerre demandé par la Convention, recensait parmi les « portails 
en fer de pur luxe » celui de Lohiate appartenant au “citoyen Pierre Chateauneuf propriétaire du bien appelé 
Lohiatte de cette commune”. Aux linguistes de restituer l'étymologie de ce terme. Mais, il est instructif de savoir 
que le ruisseau « Maharin » (“Méharin”), autre toponyme basque, prend sa source au même endroit……..  
 
Hector Iglesias qui a fait un très important travail (actes notariés) dans son ouvrage « noms de lieux et de 

personnes à Bayonne Anglet et Biarritz au XVIII eme siecle »2000  

MAISON DE LOHIATTE / LAHIATE / LAHOYATTE / LAHUBIATE, QUARTIER DE HAUT 
(…) à Comparu Jean Teule Laboureur heritier foncier des maisons et biens appellés Dublancq hitze  autrement 
Lagene et Bandelle Scituées en la parroisse  D'anglet  quartier  de  haut  (…) Sieur  Joseph  Guillaume  habitant  de  
Bayonne  maitre  de  la  maison  et  bien  appellées de LouStau  Scituées  aud.  anglet  (…)  Savoir  ESt  Lad.  maison  
de  hitze  autrement  lagene  avec toutes Ses apartenances et dependantes (…) Confrontant de Levant a terres 
dud. Jean mouton du  nord  a  la  maison  et  biens  de  lohiatte  (…)  du  couchant  a  terre  de  Chabiague  (…) 
Dominique Laborde (…) fermier de la d. maison de hitze autrement Lagene (…) une Journée de Jounca Scituée aud. 
anglet aux marais de Balichon pres le moulin de Mr de Lure (…). 
 
E III 4726  
8 octobre 1778  
 
(…)  Pactes et accords de mariage (…) entre arnaud darmandarits Laboureur et de marie dubascou Conjoints 
maitre & maitresse de la maison d'armandarits et des biens en dependants, de Cette parroisse d'anglet quartier de 
haut (…) faisant et Contractant pour marie darmandarits leur fille unique heritiere de lad. maison et Biens (…) 
asssités d'arnaud darmandarits aussi Labr   Sieur  de  la  maison  du  Rouge  dud.  anglet  d'une  part,  et  pierre 
commarrieu Laboureur hañt de Cette parroisse d'anglet & y Domicillié maison de Lahoyatte  appartenante a la 
demoiselle dolives natif du lieu de Goyac dioceze dax, Ycy present & Contractant, pour Soy; assiSté de pierre 
hirigoyen Sieur de la Grancout dud. anglet (…). 
E III 4732  
3 novembre 1782  
 
(…)  Ont Comparû Jean teuile laboureur maitre des maisons Et biens appellées Dublanc Bandelle hitze autrement 
la Gine du present lieu y hant (…) Et Sieur Joseph Guillaume march. proprietaire de la maison Et bien appellés 
LouStau du meme Lieu (…) deux Journées de terre en Jonca de Lande partage de lad. maison de hitze dans un 
Enclos, Confrontant du Levant a terre de Jean mouton, du midy au Grand chemin qui Conduit aux Sables de lad. 
parroisse, du nord a la maison Et bien de Lahiate, appt a Mr Chateau neuf de Bayonne, Et du Couchant a terre de 
chabiague ; plus luy vend, lad. Journée de terre en Jonca, qui eSt au marais appellée Balichon, Confrontant du 
levant Et nord, a la riviere du midy a terre de Labourdique (…) aux terres landes partages des maisons de 
Chabiague Et la croix (…). 
E III 4745  
6 mars 1789  
 
(…) pierre Comarriu, Jardinier demeurant au present lieu appellée lahubiate (…) Jardinier de la maison de 
Lahubiate appartenante a Mr Chateau neuf ; habitant de cette parroisse, icy present Et acceptant (…) Savoir est 
une piece de terre labourable (…) située au present Lieu Confrontée du levant a terre de la maison de Compagnet 

                                                           
3
 Observations d’Anglet Patrimoines ; Le nom relevé sur la carte de Cassini est L’Ohéatte 
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 chemin entre deux ; du midy a Celle desteben de laurens, du couchant a terre de la maison destienne, Et du nord, a 
Celle de Joanna (…) . 
E III 4744  
28 décembre 1789  
 
(…)  ã  Comparû Le Citn Jean hausseguy, labr propre de la maison de menjon de Cette Commune (…) [vend] En 
faveur du Citn Jean Lamolere, laboureur, maitre Jeune de la maison de Lamotte de Cette Commune y habitant (…) 
Savoir est une piece de terre marais, en Joncar, de La Contenance de deux arpents mesure ordinaire de cette 
Commune ou elle est située, Confrontée du soleil levant a terre marais dependante du Bien de Lohiatte, appt au 
Citn Chateauneuf et ã un canal qui conduit les eaux ã la riviere, du midy, a terre aussy en Joncar dependantes du 
bien de Belitte un petit ruisseau entre deux, et a autre terre Joncar du Bien de Roland, du Couchant a terre joncar 
dependante du Bien hirigoyen et a une piece de terre Barte appartenante au Citn moco, et du nord a terre joncar 
dependante du Bien Dihancy (…). 
E III 4754  
29 messidor an IX 
 
OCCUPANTS 
 
3 novembre 1782 -  
Pierre Commarrieu laboureur hañt de Cette parroisse d'anglet & y Domicillié maison de Loheyatte appartenante a 
la demoiselle d'Olives natif du lieu de Goyac dioceze dax. 
 
Lohiate: Ce dernier fut acquis par Pierre Chateauneuf, originaire de Bayonne, selon la déclaration qu'il fit aux 
autorités municipales le 21 nivose An II (01/01/1793):  
"Sur l'exposé fait par le citoyen Pierre Chateauneuf propriétaire du bien appelé Lohiatte de cette commune, qu'il a 
quitté son domicile à Bayonne le quatre du courant ( ... ) pour fixer son domicile dans cette commune, qu'il se 
présente à cet effet devant cette municipalité". (Histoire d'Anglet – Manex Goyennetche). 
 
1830: recensement des maisons d'Anglet - Lohiate, maison de 1° classe valeur locative 30 Fr. Vve Châteauneuf.  
Lohiate possède Maisonnave, Mamou, Palme (selon le cadastre napoléonien 1821). 
 
Manex Goyenetche dans son ouvrage « Histoire d’Anglet » 2003  

…..Les documents permettent d'évaluer en partie les structures, les catégories, les niveaux de fortunes, les 

hiérarchies au sein de cette société rurale. Le 5 ventose An Il (23 février 1794), pour répondre à l'effort de guerre 

demandé par la Convention, le Conseil de la commune recense les "portails en fer de pur luxe" dans quinze 

maisons parmi lesquelles on peut repérer Petit Jaureguy (Jauregui signifie château en basque), Courbois/Courbet, 

Hirigoyen, Lure, Quintau, Hiriart, Belay, Lembeye, Guichon, Loustaa, Lohiate. Ce dernier fut acquis par Pierre 

Chateauneuf, originaire de Bayonne, selon la déclaration qu'il fit aux autorités municipales le 21 nivose An II: 

"Sur l'exposé fait par le citoyen Pierre Chateauneuf propriétaire du bien appelé Lohiatte de cette commune, qu'il a 

quitté son domicile à Bayonne le quatre du courant (...) pour fixer son domicile dans cette commune, qu'il se 

présente à cet effet devant cette municipalité"…… 

Le recensement de 1830 indique 362 maisons pour Anglet, réparties en six classes en fonction de la valeur locative, 

donc de la contribution foncière. Les niveaux de fortune se répartissent ainsi: 

classe  valeur  nombre de exemples 
  locative  maisons  
1er  30F  24  * 
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 2eme  20F  21  Quintau, Dhiriart, Ondritz 

3 eme  15F  38  Aritxague, Hitce, Daguerre 

4 eme  10F  75  Guichon, Hiribeiti, Harce 

5 eme  5F  96  Montori, Bastan, 

6 eme  3F  108  Lure, Jachou, Mamou. 
* Maisons de la première classe: Belay (Chegaray), Lardatz (Saint-Martin), Belitte, Hirigoyen (Belin), Bellevue (Vve Mauléon), Latxague 

(Moulia père), Lesterlocq (Potel), Lohiate (Vve Château-neuf), Courbois (Mme Sans), Choisi (Poydenot), Saubadouat (De Vallejo), Castanié, 

Graville (Moulia fils), Maisonneuve (D
elles

 Lannusse), Laussucq (Michel Hiriart), Cantau (Davant), Ducassou (Gairou), Béarnais (Vivier), Palme 

(Vertevisse), Laferrière (V. Joly), Jolis de bas (de Bassons), La Chaumière (V
ve

 Dubos), Lembeye (Dolheracq), Aphaye + 1 illisible. 

Ce tableau inspire quelques commentaires. Tout d'abord, il est plus facile de faire figurer ou de situer 

l'emplacement des 24 maisons les plus aisées que les 204 maisons des deux dernières classes. Ensuite, il montre 

aussi que "les portails enfer de pur luxe" de l'époque révolutionnaire ne représentaient pas nécessairement un 

niveau élevé de fortune (à moins qu'il y ait eu depuis des mutations sociales). Lure et Guichon sont respectivement 

en quatrième et sixième classe. 

Par ailleurs, en croisant la liste de la première classe du recensement de 1830 avec le cadastre de 1828, au moins 

huit domaines ont pu être identifiés comme appartenant à des propriétaires originaires de Bayonne dont deux 

seulement ont élu pour l'instant domicile à Anglet: Belay (Chegaray), Latxague (Moulia père), Lohiate 

(Châteauneuf), Courbois (Sans), Choisy (Poydenot), Graville (Moulia fils), Laussucq (Michel Hiriart), Belitte 

(Moulia). 

Pour le reste, le tableau ne fait que confirmer les conclusions dégagées pour le XVIII eme siècle: à Anglet vivent 

une majorité de paysans aux fortunes très modestes, précaires. Plus de la moitié des 362 maisons du recensement 

de 1830, 204 exactement, soit 56 %, appartiennent aux deux catégories les plus basses. 

L'habitation des paysans d'Anglet est simple en général. Le cadastre de 1828 précise si les maisons sont "sans 

étage", ou "avec étage". Dans cette dernière catégorie, c'est-à-dire la maison haute, n'entrent que 29 maisons, 

soit 8 % par rapport aux 362 maisons du recensement de 1830. Ces maisons à étage sont classées en fonction du 

nombre des "croisées", c'est-à-dire des ouvrages de menuiserie encadrant les fenêtres. En fonction des croisées 

voici la hiérarchie de ces maisons dans la mesure où elles ont pu être identifiées: 

- 4 croisées : 4: Courbet I Courbois (Sans), Saint-Jean, Cantau (Larre) 
- 3 croisées: 12: Blancpignon (Larriu), Hirigoyen (Belin), Latchague (Moulia), Lohiate (Châteauneuf), Saiha 
(Plaisance) 
- 2 croisées: 11: Lardatz (Vie Lannes), Partayre (J. M. Hiriart), Belloc (Dlle Rousse!), Lesca (Pierre Dhiriart) 
La mise en relation du cadastre de 1828 avec le recensement de 1830 permet d'établir que sur les 362 maisons 

identifiées dans le dernier document, 56 sont des propriétaires domiciliés en dehors d'Anglet: 

 48 à Bayonne (soit 13 % des maisons) 

 8 à Biarritz 

 1 à Bassussarry (J. B. Larre propriétaire du moulin d'Aritxague et de Cantau) 

 1 à Saint-Martin de Seignans (Bidart, prêtre) 

Les mêmes documents laissent entrevoir la constitution de grandes propriétés par absorption d'anciennes 

maisons. J B. Larre possède Aritxague, Bordenave, Cantau. Étienne Moulia détient les domaines de Belite, 

Latxague, Florence. Sans (homme de loi), est propriétaire, outre le domaine de Courbois, de cinq autres maisons 
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 (Amanieu, Montori, Biarnés, Moussou, Moulin Neuf). Salvat-Tastet est maître de Petit Jaureguy et Gaillou. Le 

mouvement de constitution des grandes propriétés est encore plus manifeste dans le plan de 1874. 

Guichon, Landarretche, Lausucq, Girouette appartiennent à un même propriétaire, Artola. Châteauneuf, ancien 
propriétaire de Lohiate acquis par les religieuses du Refuge, possède Maisonnave, Mamou, Palme…….. 

Pierre Lafargue « Fontaines retrouvés » 2004 

NOTRE DAME DU REFUGE 
(Fontaine privée] 
Le père Cestac fit, le 24 novembre 1838, l'acquisition de la propriété Châteauneuf qu’on appellera « Notre-Dame 
du Refuge ». À partir de juin 1839, il amena des bras, des bonnes volontés sur une terre que personne dans la 
communauté ne savait encore cultiver. 
De F, Garbais-Hialé et F. Marticoréna dans « Un Vicaire descend dans la rue » : 
En attendant que le sol puisse produire quelques ressources, il faut recourir à des expédients. C'est d'abord le 
blanchissage du linge de la garnison militaire de Bayonne : 
« Deux mille draps par semaine, sans compter les paillasses, couvertures, traversins… Nous avons eu bien des 
dépenses à faire, écrit l'abbé Cestac, des cuves qui tiennent tinq cents draps, des fourneaux, un hangar, une 
pompe neuve, la fontaine à réparer, tout cela ira à plus de deux mille francs ». (Lettre du 11 juillet 1843). 
Si on répara la fontaine pour faire face à cette charge c'est qu‘elle devait dater déjà de quelques années. La 
construction du complexe captage, fontaine, réserve d’eau se fit donc, par nécessité, très vite après l’installation 
de la communauté naissante, peut-être vers 1840, Peut-être existait-il le captage et un petit lavoir du temps de la 
propriété Chateauneuf. Avant le blanchissage « pour dehors » généré par la mode des « bains de mer » on 
blanchissait donc au refuge ». On sait d'autre part que les vingt lessiveuses fonctionnaient en 1873 (Schneider). 
Une autre lettre du père Cestac à une religieuse, datée du 20 mars 1843 dit : 
Maintenant que nous avons une nouvelle fontaine, de sorte que 24 laveuses peuvent laver à la fois et l’eau y est 
belle et abondante ». Fontaine de 15 pierres et 24 blanchisseuses pourraient indiquer qu'avec l’abondance 
d'ouvrage les sœurs ou les filles parfois travaillaient à deux par pierre, 
On comprend donc pourquoi la fontaine comprenait quatre bassins, fait unique dans les trois communes : 
Je droite à gauche sur le croquis : 
Rinçage linge fin (2+2 pierres) 
Lavage et rinçage du blanc (3+3 pierres) 
Lavage des couvertures (2+2 pierres) 
Lavage des paillasses (1 pierre seulement) 
 
Jean Louis Moncade (actes notariés) dans son ouvrage « Les toponymes Vikings d’Anglet »2020  

MAISON de LOHIATTE: 
-1656, le 12 Novembre: Notaire, Me Mathieu Jusan de Bayonne(…) Acte de Sommation par Maître Léon de Lane et 
Arnaud de Casenave(…) 
 A été présent, Maître Léon de Lane, Conseiller du Roy(…) Lequel parlant et s’ adressant en paroles à Arnaud de 
Casenave, Laboureur, habitant de la Paroisse d’ Anglet luy a dit que jusque 9 du présent Mois ledit de Casenave 
serait venu au Logis dudit Sieur de Lane, situé audit Anglet où étant il l’ aurait prié de le recevoir pour Métayer de 
l’ Héritage de Lohiatte; Et pour ces effets restant dudit Sieur de Lane de la Contenance dudit Héritage et des 
charges d’ icelluy(…) Il l’ aurait requis de luy faire savoir les Pactes et Conditions sous lesquelles il pourrait s’ 
accorder avec luy pour l’ entretien et cultures dudit Héritage(…) 
 A quoy ledit Sieur de Lane s’ étant accordé et aux fins avait Convenu de toutes choses; Suivant les Conventions 
exprimées par Droit, adresse par ledit Sieur de Lane en présence du Consentement dudit Casenave et autres(…) 
Ledit de Casenave se serait loué et engagé à faire ledit Héritage pendant l’ espace de 3 Ans à commencer de ce 
aujourd’hui, Fête de la Saint Martin(…) Et pour discuter sa promesse il aurait prié ledit Sieur de Lane de luy faire 
avoir en son voisinage quelques Charettes pour luy porter ses meubles et hardes depuis le lieu d’ où il devait sortir 
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 menant audit Héritage de Lohiatte(…) Et non content de cette Faveur, il l’ aurait encore supplié de luy prêter la 
Somme de 28 Livres; De laquelle il se devait offre débiteur envers le Sieur de Larmaignan, son précédent Maitre, ce 
que ledit Sieur de Lane luy aurait volontiers accordé(…) Et pour ceci il se devait transporter le lendemain 10 du 
présent Mois dans la Maison dudit Pierre Guyot, Bourgeois et Capitaine Garde Côte de ladite Ville, située audit lieu 
d’ Anglet ( où ils auraient décidé de se trouver). Donc étant il aurait fait savoir son arrivée, dudit de Casenave, par 
le Sieur Guyot qui l’avait conduit(…) Et quel effort préside luy délivrer ladite Somme de 28 Livres, comme il luy avait 
le tout avait fait avoir des Charettes pour le transport desdits meubles, sans que ledit de Casenave s’ en fait voulu 
servir; Et moins de ladite Somme de 28 Livres à luy offerts(…) 
 Non plus que venir dans la Maison dudit Sieur de Guyot; En quoy ledit Casenave a prouvé de mauvaise foi puisqu’ 
il a souffert que ledit Sieur de Lane se soit reposé sur la parole sans qu’ il ait tenu compte d’ être défaire; Au grand 
préjudice dudit Héritage de Lohiatte quy par ce manquement et en risque de souffrir(…) 
De très notables dommages et Intérêts, et d’être abandonné sans offre de labourer ni de culture à son Ordinaire; 
C’ est pourquoi ledit Sieur de Lane a Sommé et Interpellé ainsy que par ces présents, il Somme et Interpelle ledit de 
Casenave de se retirer à Logis promptement dans ledit Héritage de Lohiatte avec sa Famille et oublier de sa 
profession pour en acquitter le Chômage(…) Autrement et où ledit de Casenave serait refusent ou délaissant de ce 
faire; Ledit Sieur de Lane a déclaré profiter ainsy qu’ il profite par ces présents du Chômage dudit Héritage, 
retardement de Semence à défaut de Fétuque ; Ensemble de tous dépens, dommages et Intérêts, souffert et à 
souffrir de tout ce qu’ il peut d’ en profiter(…) 
 Et par exprès de délaisser ledit Héritage  de Lohiatte, sans Métayer à son risque par le Sortant et de quoy de tout 
ce dessus; Il a requis Acte à Moy dit Notaire, et en vouloir notifier audit de Casenave pour qu’ il n’ en prétendre 
cause d’ ignorance; Ce que luy ait accordé pour ledit de ma Charge(…). 
-1776, le 15 Juin : Mariage de Bernard de Nansis, Métayer de l’ Héritage de Lohiatte, appartenant à la Demoiselle 
Dollives, avec Joanne de Carrère(…). 
-1782, le 3 Novembre. Notaire. E III 4732. (…) Pactes et Accords de Mariage(…) Entre Arnaud Darmandarits, 
Laboureur et Marie Dubascou, Conjoints, Maitre et Maitresse de la Maison Darmandarits et des Biens en 
dépendants de cette Paroisse d’ Anglet, Quartier de Haut(…) Faisant et Contractant pour Marie Darmandarits, leur 
Fille Unique Héritière de ladite Maison et Biens(…) Assistés d’ Arnaud Darmandarits aussi Laboureur, Sieur de la 
Maison du Rouge dudit Anglet, d’ une part ; Et Pierre Commarrieu, Laboureur habitant de cette Paroisse d’ Anglet 
et domicillié Maison Layohiatte appartenant à la Demoiselle Dolives, natif du lieu de Goyac, Diocèze de Dax, ycy 
présent et contractant pour Soy, assisté de Pierre Hirigoyen, Sieur de la Maison du Grand Coût dudit Anglet(…).         
-1789, le 7 Juillet : Décès de Pierre, Jardinier de l’ Héritage de Lohiatte(…). 
 
Autour de Biarritz: promenades à Bayonne à la frontière et dans le pays basque - Alfred Germond de Lavigne 1856 
..Le promeneur peut aller de la Chambre d'amour au Boucau et à l'embouchure de l’Adour où l'attend le spectacle 
de la sortie des navires bayonnais. En chemin il peut visiter un établissement de repenties, fondé par M. l'abbé 
Cestac, sous la règle de saint Bernard, et dans lequel s'opèrent des prodiges d’agriculture pratique. Les plus beaux 
légumes, les plus beaux arbres, les plus beaux fruits y viennent, comme à plaisir, dans les sables…. 
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 CARTOGRAPHIE 

  
Carte de Claude Masse (1700) « L’obiate »   Carte de Roussel (1713) 

 
Les cartes anciennes (Masse 1700, Roussel 1713 et Cassini 
1768) repèrent cette maison, on observe que sa 
dénomination est variable. Son repérage indique 
l’importance de cette maison dans le paysage d’Anglet. 
 
 
 
 
Sa représentation ( en forme de 
gentilhommière) confirme cette importance. 
 
 

Carte de Cassini 1768 « l’Hohéatte » 

 

Dossier fait par Charles Martin (association Anglet Patrimoines) 2017 

LOHEATE/LOHIATE - CHATEAU-NEUF  
 (env. 1670 - 1838) - ANGLET - 
 
La maison Loheate, d'après les recherches de la sœur Jacqueline B. qui a compulsé les archives du Refuge, 
concernant les actes de vente de cette propriété, fait remonter la première citation dans les années 1670. 
 Les propriétaires étaient un certain Pierres de Lannes et ses deux sœurs Catherine et Louise. 
 Les divers notaires ont écrit le nom de la propriété chacun à sa façon: Lohiate – Lohiate – Lohiatte. On ne 
connait malheureusement pas l'origine du nom. Le registre des familles bayonnaises de 1793, cite une Jeanne 
Loheate, fille de Jean Loheate et de Jeanne de Cluet, en 1602. 
 
Cette propriété, à part les terres, est composée d'une habitation principale orientée à l'est, prolongée vers l'ouest 
par une dépendance étroite, comprenant le logement du métayer, une écurie et une étable, le tout surélevé d'un 
grenier. En face, coté nord, s'aligné sur la façade de la maison, un autre bâtiment composé d'un chai à vin et d'un 
chai à bois. A l'angle sud-est de la cour, se trouve une chapelle privée. 
 Il est évident que ces biens indiquent l'origine bourgeoise des propriétaires.  
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Détail de la maison de maître d'après un tableau de 1838 
 
L'habitation principale se distingue des maisons labourdines de l'époque, par la 

tour-escalier carrée qui s'élève au dessus 
d'une toiture à deux pentes, coiffée d'une 
toiture à coyaux. Elle fut surélevée et 
remplacée par une toiture plate crénelée. 
 Il faut la rapprocher de la maison du 
"Grand Paradis" à Bayonne, qui avait servi de 
refuge aux pénitentes du Père Cestac, avant 
qu'il n'achète "Loheate" en 1838. Ce bâtiment 
possède également une tour-escalier 
octogonale à l'angle du bâtiment. 
 
 Ces tours d'angle se retrouvent 
également sur d'autres maisons en Labourd, 
telles que la maison Ascoubea d'Ascain (ancienne demeure de l'évêque de 

Bayonne Jean  de Sossiondo - 1566 à 1578) et la maison Esqerrenea à Saint-Jean-de-Luz, fin du XV° (appartenant à 
un ancien armateur).    

 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 

Esqerrenea 

Grand Paradis 

Ascoubea 
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La décoration de la porte d'entrée sur la façade est, se caractérise par son style 
renaissance du XVII°, avec un arc plein cintre mouluré, coupé en son milieu par 
une clé pendante portant une croix en signe de protection et prospérité. La 
porte est bordée par des faux pilastres à boule d'amortissement. Au dessus de 
la clé pendante, un œil-de-bœuf termine  l'ornementation.  

 
 Au dessus, la fenêtre du premier étage 
comporte une engravure sur le pourtour, 
séparée par une traverse haute de pierre. Les 
embrasures de gré doré (à nummulites), 
venant peut-être  de la carrière de 
Mousserolles, font partie de la construction 
d'origine.  
  
 
 

Les autres ouvertures bordées de 
pierre grise, cintrées à croisillons bois, 
ont été réaménagées ultérieurement 
(XIX°) afin de donner d'avantage de 
clarté aux différentes pièces. Elles 
devaient être à l'origine, dotées de  

meneaux de pierre, ou de croisillons en grés doré. C'est peut-être      M. 
Pierre de Châteauneuf (bourgeois de Bayonne et maire d'Anglet de 

1800 à 1813)  qui en a sollicité leur 
exécution. Ces larges fenêtres et porte-
fenêtres, présentant un arc cintré, sont 
dotées de lourds volets. Des 
transformations sont visibles sur la façade 
sud, au rez-de-chaussée, correspondant à 
l'ancien pressoir, et tout à coté, une fenêtre 
éclairant l'ancienne remise, est devenue 
une porte–fenêtre, dont on voit encore les 
gonds. Par rapport au dessin de la façade, une fenêtre à l'étage fut ajoutée. 

 Depuis l'achat de la propriété par M. Châteauneuf, le nom de Loheate/Lohiate/Lohiatte, a pris celui du 
propriétaire, d'après l'acte de vente daté du 24 novembre 1838, dont voici le titre: "Vente des biens connus sous le 
nom de Loheate et aujourd'hui sous celui de Châteauneuf, situés à Anglet et Biarritz ...".  Après l'achat fait par le 
Père Cestac, celle-ci prendra le nom "Notre Dame du Refuge".  
 
Les modifications intérieures des bâtiments et l'aménagement des pièces, ne donnent pas une idée de ce que 
devait-être l'habitation du milieu du XVII° siècle. Bien que maison de maître, la construction et les matériaux 
employés sont les mêmes que pour une ferme labourdine. Les pierres d'angle et l'encadrement des fenêtres sont 
en pierre de taille, mais les murs se réalisent en pierre équarrie ou en galets, suivant les moyens financiers, 
(comme on le voit dans les combles), puis recouverts d'un enduit de chaux pour les protéger des intempéries. 
 
La construction suit la pente du terrain d'origine, provoquant des différences de niveaux entre l'ancienne cuisine et 
la remise (+ 25cm), puis la remise et le pressoir (+ 25cm). 

Exemple 
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 La description du bien en 1745, donne les dimensions des pièces en "pieds", mais 
hélas, aucune pièce n'a une valeur exacte de ce pied, variant de 29,2 cm à 33,4 
cm, soit en tout, une moyenne de 32,5 cm. Par contre, il est intéressant 
d'apprendre que toutes les pièces du rez de chaussée sont recouvertes de 
carreaux rouges d'un pied au carré, à l'exception de la remise et du pressoir qui 
étaient dallées de lauses.   
 Les épaisses poutres (actuellement cachées par un faux-plafond dans le 
salon) étaient apparentes, soutenant des solives recouvertes de larges lames de 
parquet, visibles dans le couloir de l'étage. Le salon et la cuisine ont perdu leurs 
belles cheminées à haut foyer, à corbeaux de pierre et poutre reposant dessus. 
Dans la cuisine l'évier en pierre avec sa plaque au sol ont disparu (voir exemple de 
l'ensemble sur photo). La porte du salon, s'élevant jusque sous le faux plafond 
actuel, est à deux battants, tandis que celle de la cuisine, à simple battant est plus 
petite. La hauteur sous plafond de cette partie est d'environ 3,08 m.    
 
  Le plus surprenant dans 
cette demeure, est le puits 
intérieur qui se  trouve à 
l'entrée, recouvert par une 
trappe près de l'escalier. Il est 

décrit ainsi dans l'acte: " … il y a une fontaine dont l'eau en été 
est très fraîche, et l'hiver, tiède …". On y descend par un petit 
escalier qui aboutit au puits voûté.  
Elle est signalée d'un cercle à l'angle de la maison sur la carte  de 
Cassini (vers 1750). On remarque au pied de la trappe les vestiges 
du carrelage rouge précité.  

 A l'étage, la grande chambre (tapissée de toile en 1745) 
présente une porte plein cintre, dotée d'une clé pendante, dont le 
battant n'a jamais été changé (elle a été postérieurement coupée en 
deux). La porte de la seconde chambre est plus petite, également 
cintrée, en retrait par rapport au 
mur, mais le battant n'est pas 
d'origine. Ces deux pièces 
comportaient de grandes 
cheminées. L'ancien grenier au fond 
du couloir est transformé 
actuellement en chapelle. Les 
poteaux qui soutenaient les poutres 

ont été changés, et celles-ci sont enrobées de plaques de plâtre, ainsi que les 
renforts latéraux. 

  Les petites chambres 
comportent des ouvertures fixes 
pour donner de la lumière dans 
le couloir, et la porte de celui-ci 
est surmontée jusqu'à la poutre, par des balustres chantournés 
plus courts que ceux de l'escalier. Ont-ils été placés là depuis le 
début? L'escalier semble être d'époque.   
 Au dessus se trouvent les combles, qui n'ont 
pratiquement pas changé depuis leur construction. Les murs sont 
en moellons équarris, recouverts de chaux. La charpente est 
constituée de poteaux qui soutiennent la poutre faîtière ainsi que 

 

Exemple 
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 les poutres intermédiaires sans entra it. Les chevrons sont posés dessus. Il ne subsiste que la cheminée du salon. Il 
y avait un chien-assis sur le versant sud de la toiture qui a été supprimé, que l'on peut retrouver sur la peinture du 
tableau. Des ouvertures en œil-de-bœuf subsistent encore sur la façade nord, apparents depuis l'extérieur, mais 
d'autres ouvertures sont obturées par des planches sous le versant sud de la toiture. Des canalisations passant 
devant empêchent de les ouvrir. Elles n'apparaissent pas à l'extérieur. Sur la partie sud du grenier subsistent 
encore des planches, qui servaient à séparer le dortoir des pénitentes de la "cellule" de la surveillante. En face, une 
autre pièce é tait aménagée, dont la fenêtre d'origine donne coté est.  
Depuis le couloir de l'étage, un étroit escalier donne accès à ce qui était le comble de la tour, que le Père Cestac 
avait transformé en sa chambre. Le lit et ses ustensiles personnels y sont encore conservés. L'épais matelas est fait 
de fanes de maïs. 
Il ne reste plus rien, de la belle toiture à coyaux comportant un chien-assis sur le versant nord, représentée sur le 
tableau en première page. Le besoin de rassembler les pénitentes et les sœurs occupées à leurs travaux,  a 
nécessité l'installation d'une horloge et d'une cloche, impossible à loger dans le comble de la tour. La surélévation 

de celle-ci, avec sa 
terrasse crénelée (en 
vogue au XIX° s. sur les 
monuments religieux) 
ainsi que ses campaniles, 
ont malgré tout dénaturé 
la toiture à coyaux à 
quatre pentes d'origine.       
  
 
 
 

 Les dépendances en prolongement au nord de l'habitation, décrites sur l'acte notarié de 1745, sont 
représentées sur un autre tableau de la même époque que le précédent et figurant la façade nord. On distingue à 
gauche les autres dépendances servant de chai à bois et à vin. 
 En plus de cette propriété, l'acte de 1745 précise la possession de trois métairies sur Anglet: Maisonnabe, 
Le Trouilh ou Baron et Larrade ou Larralde, avec terres labourables.  
 
 La chapelle privée a disparu, remplacée par l'édifice actuel, d'après les plans du Père Bourdenne, du Sacré 
Cœur de Bétharram. Le Père Cestac avait déjà agrandi ou modifié cette chapelle, la jugeant trop petite pour la 
communauté. La description de celle-ci sur l'acte de "Bien à vendre" de 1848, précise:"… corps de batiment de 
vingt un pieds de long sur quinze de large servant de chapelle plafonnée en planches, couverte de Picons, dans 
laquelle il y a un hôtel avec un grand tableau et carrelé en petits carreaux et sa porte se trouve dans la bassecour 
…". 
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 Les deux tableaux présentés, mettent en évidence l'apparence que devait avoir au milieu  
du XVII° s. le domaine bourgeois de Loheate. 
 
 

PROPRITE LOHIATE/CHATEAUNEUF (REFUGE) – Complexe moderne autour - 

 
 

Maison Lohiate 
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Façade est     Façade sud 

    
   Façade nord       Détail porte d'entrée  
 
Charles MARTIN – novembre 2017 – 
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L'acquisition de « Chateauneuf » 

(1838) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soeur Jacqueline B. mai 2009
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 Pour se faire une idée du domaine « Chateauneuf» de 1838 et des modalités de son 

acquisition par le P. Cestac, nous disposons: 

- d'une description sous le titre « Bien à vendre situé dans la Commune d'Anglet, Canton 

de Biarritz » conservée aux Archives, 

- de deux dessins couleur, sur cuivre que l'on peut voir au Musée, 

- de copie d'actes de vente, 

- de quelques lettres (ou copies) échangées entre l'Abbé Cestac et M. Chateauneuf. 

 

Nous essaierons d'abord de décrire le domaine « Chateauneuf » tel qu'il était en 1838, 

puis nous en rappellerons l'origine et enfin nous évoquerons l'acte d'acquisition du 24 

novembre 1838, signé par l'Abbé Cestac. 

 

LE DOMAINE « CHATEAUNEUF » EN 1838 

 

I La maison et ses dépendances 

1) Extérieur 

La maison principale ( aujourd'hui « bâtiment Chateauneuf »), selon le document « Bien 

à vendre... » mesure environ 67 pieds de long sur 38 de large, soit - comme actuellement - 

22m sur 12 m. Elle comporte une tour à toit pointu. L'écrit ajoute: 

« ... une tour très propre à faire un pigeonnier de laquelle on peut voir les navires 

au large, comme aussi les voir sortir et entrer en Rivière [entendons l'Adour] » 

(Aujourd'hui la tour est plus haute et sans toit. Cette modification a été nécessaire pour placer 

l'horloge et les cloches, en 1893). 

Nous reviendrons ci-après sur l'intérieur de la maison. 

 

Du côté Ouest et attenant à la maison principale se trouve un bâtiment plus étroit de 

(86 pieds sur 14) 28 m sur 4,5 m environ. (Ce qui correspondrait aujourd'hui à une longueur 

allant jusqu'au bâtiment des « Lauriers-Roses »). 

Ce corps de bâtiment aligné en façade Sud est séparé en trois parties : une première 

partie sert de logement au jardinier, la seconde sert d'écurie et la troisième d'étable. Au-

dessus, sur toute la longueur du bâtiment, s'étend un grenier pour le fourrage. 

Du côté Sud de la maison il y a une basse-cour entourée de mur, assez grande de 21 m 

sur 14.5 m. environ. Au coin Sud-Est de cette basse-cour se trouve une petite chapelle de 7 m 

sur 5. m à toit pointu avec plafond en planche et un autel. 

Le P. Cestac nous parle de cette chapelle (I.M. p. 107): 

 

« ... il fallait construire une chapelle ou pour mieux dire agrandir celle qui existait déjà 

comme chapelle de la baronnie... » 

il redit à la page 109: 

« ... la chapelle fut construite... » 

C'est dire que partant de la chapelle existante, le P. Cestac fit construire. 
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 Le document de 1838 signale qu'au Nord de la basse-cour se trouve un bâtiment servant 

de chais à bois et à vin. Il mesure 21 m sur 5 m et s'ouvre du côté de la basse-cour. 

Il est difficile de savoir où se situait cet ensemble : basse-cour, chapelle, bâtiment-chais. 

Nous pouvons seulement repérer les constructions sur les « dessins» 

 

Du côté Sud de la maison il y a aussi un grand jardin carré et clôturé par une haie de buis 

et de lauriers, avec quantité d'arbres fruitiers. (Ce jardin devait se situer dans l'espace pelouse 

et terrain de sport entre « Chateauneuf » et « les Lauriers-Roses »). [Repérer la parcelle 149 

sur le plan cadastral ancien]. 

A l'Ouest de ce jardin il y a une allée d'environ 4 m bordée de chaque côté de lauriers. A 

chaque bout de l'allée, une tonnelle carrée de quelques 3 mètres de côté. [Repérer sur le 

plan] 

A l'Est de ce jardin un verger avec quelques 130 pommiers de bon rapport et une vigne - 

vigne haute appelée «hautin »-. Le tout bien clôturé. [parcelle 148] - 

Une allée bordée de chaque côté d'une haie « d'aubépins » conduit de la maison vers 

l'Ouest au chemin public. ( Ce chemin correspond à l'actuelle « Promenade de la Barre »). 

Cette issue est fermée par un portail en fer, fermant à clef. 

 

2) Intérieur 

Revenons à la maison et découvrons l'intérieur. Le document « Bien à vendre » nous 

apprend d'abord: 

« [qu'] il y a une fontaine dont l'eau en été est très fraîche et l'hiver tiède. »    

(Cette fontaine existe toujours, au-dessous de l'escalier du « bâtiment Chateauneuf ») 

 

Puis le texte énumère les diverses pièces du rez-de-chaussée avec leurs dimensions 

cuisine, souillarde-office, salon, remise et pressoir. A partir des mesures données nous 

pouvons imaginer la répartition des pièces et esquisser le plan. Signalons que d'après le 

document, le salon a une porte ouvrant sur le jardin, d'où le dégagement entre la souillarde et 

la remise. Nous en retrouvons aujourd'hui un indice dans l'arcade (du couloir actuel) aligné 

avec la deuxième fenêtre du bureau qui était une porte, comme le montre son encadrement. 

[Voir plan reconstitué] 

 

Le descriptif de 1838 continue: 

 

« Au-dessus de tout est quatre chambres et un grenier à blé d'Inde (entendons maïs) » 

[Repérons-les sur le plan] et (aujourd'hui : les chambres du 1er étage et le chapitre) 

«Au-dessus des ditès chambres et du grenier est encore trois autres greniers. » 

 

II Les métairies et les terres 

Sur le domaine il y a trois métairies avec chacune une maison et un jardin. Précisons 

chacune d'elles: 
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 - «Maisonnabe », la plus petite possède une terre labourable d'un peu plus de 1 ha [Voir 

plan cadastral, parcelle n° 186] 

- «Le Trouilh ou Baron» (sera appelé « St Jean Baptiste» par le P. Cestac) comprend 1 ha 

de futaie et de taillis (n° 118 et 119), une parcelle labourable (n° 12 1) et le reste en pature 

[voir plan] 

- «La Rade » (aujourd'hui « Larralde »), la plus grande des métairies possède 6 ha de 

terres labourables (0 134; 139; 140 du plan ancien). 

 

Il reste dépendant de la maison principale presque 6 ha de terres labourables (n° 141; 

142; 146; 147 ) et 1 ha de pâture (n° 143 ; 144; 145p). 

 

Une longue allée bordée de chênes traverse la propriété depuis la maison principale 

vers le Nord jusqu'aux sables. Elle se clôt par un portail de bois.  

(Cette allée déplacée vers l'Ouest et rectifiée est devenue notre « allée des Sansonnets ») 

Ajoutons, sans autre détail que la propriété comprend encore quelques terres éloignées, 

situées: 

- au moulin Barbot; 

- à la Barthe Balichon; 

- à Biarritz. 

 

ORIGINE DE LA PROPRIETE 

 

Connue sous le nom de « Lohéate », la propriété prend le nom de « Chateauneuf» avant 

de devenir « Notre Dame du Refuge ». 

A partir des copies d'actes de vente gardées dans nos Archives, nous pouvons 

reconstituer la chronologie des différents propriétaires depuis 1670. 

 

- Dans les années 1670 

La maison dite « Lohéate » et les biens dépendants (Larrade - Baron) appartiennent à 

  Pierre de Lannes et ses deux soeurs Catherine et Louise. 

- 29 août 1671 

Vente par Pierre de Lannes à sa sœur, 

  Louise de Lannes.  

Nous ne savons comment se transmettent les biens de Louise de Lannes à Joseph 

Dolives ou à son père. 

- 16 avril 1701 

Mariage de Joseph Dolives et de Catherine de Laborde,  

3 enfants: Louis-Laurent, Catherine, Marie. 

-- 28 août 1745* 

Vente des biens « Lohéate » et métairies dépendantes (Larrade , Baron, Maysonneuve) 

par Louis-Laurent Dolives à sa sœur 

  Marie Dolives. 
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 - Marie Dolives lègue à son neveu 

  Louis de Bollen4 

- 25 juillet 1783 * 

Vente par Louis de Bollen à 

  Pierre Chateauneuf5. 

- 24 novembre 1838 * 

Vente par co-héritiers Chateauneuf à 

  Abbé Louis-Edouard Cestac. 

 

(* nous possédons copie de ces trois contrats de vente.) 

 

L'ACQUISITION DU 24 NOVEMBRE 1838 

I Les préalables 

Le 6 octobre 1838, poussé par M. Moulia, l'Abbé Cestac visite la maison «Chateauneuf». 

A la vue du portrait de Ste Marie Madeleine dans une des chambres de l'étage (la tradition 

orale désigne l'actuel « secrétariat »), l'Abbé a soudainement l'assurance qu'il doit acheter 

cette maison. 

Il raconte: 

« Le soir même de ma première visite, [j'écrivis] au propriétaire ... [pour] lui offrir 

38000francs. » (I. M. p 84) 

 

Nous n'avons pas cette lettre mais nous avons copie de la réponse, datée du 8 octobre, 

de M. Chateauneuf Pierre. Celui-ci précise que selon l'accord du Conseil de famille « toute 

offre au-dessous de 44 000 francs ne serait point admise ». De plus il invite l'Abbé à une visite 

plus complète de la propriété. Il ajoute que trois des co-héritiers seraient sûrement favorables 

« à laisser leur fond placé sur le bien, moyennant l'intérêt légal ». 

L'Abbé Cestac adresse à M. Chateauneuf, une nouvelle lettre, à la date du 12 octobre: 

 

« La somme de 44 000 francs fixée par convention des co-héritiers est évidemment au-

delà de, ce que je veux et de ce que je peux faire. Je viens donc vous prier de me dire 

clairement et sans hésitation si c'est là le dernier mot de la famille ... si la famille 

considérant avec ses intérêts, l'intérêt d'une oeuvre.., veut entrer en traité et composer 

un prix moyen et raisonnable. » 

 

Il demande aussi des précisions au sujet du bétail, du mobilier, des instruments aratoires 

et de la récolte de l'année en cours. 

M. Chateauneuf lui rend réponse, le 17 octobre: 

« Je suis bien peiné de vous dire que le prix doit rester le même à l'exception du 

mobilier... Nous en faisons ...abandon... C'est tout ce que humainement nous pouvons faire, 

                                                           
4
 procureur du roi de l’amirauté de Bayonne annotation de Charles Martin 

5
 Maire d’Anglet de 1800 à1813 annotation de Charles Martin 
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 attendu qu'il existe parmi nous des co-héritiers fort pauvres et qui auraient bien besoin de 

tout... » 

Puis il apporte les précisions demandées: 

- la quantité de bétail: 6 vaches bretonnes et une paire de boeufs. Le reste du bétail et 

les instruments aratoires appartiennent aux métayers; 

- pour la récolte de l'année : il n'y a rien à espérer, chaque co-héritier attendant sa part; 

- le mobilier est énuméré: bois de lit, tables, chaises, armoires, commodes, secrétaire, 

buffet, vaisselier; tableaux, glaces, 2 tables en marbre, bancs, fauteuils; 

ustensiles à l'usage des vaches à lait et beaucoup d'autres ustensiles. 

 

Le propriétaire fait encore état d'un avantage bien particulier du domaine: 

 

« Un ruisseau au beau milieu du bien reçoit les huit mois de l'année les égouts d'une 

grande parties des terres et fumiers des maisons situées en divers quartiers plus élevés.., les 

vases et les substances ci-dessus se déposent sur toute la largeur du bien... et servent à terrer 

et bonifier ... les champs... » 

 

Ce ruisseau traverse la propriété d'Ouest en Est: de « Larralde» à « St Jean Baptiste» 

selon ce qu'écrira Schneider dans son ouvrage « Le Monastère d'Anglet ». De plus le Bulletin 

des propriétés de M. Chateauneuf de 1832, mentionne parcelle E 137 : «vasière ». 

 

Le P. Cestac relate que bien vite d'autres acquéreurs se présentent et font des offres 

avantageuses ; écoutons-le : 

 

« J'en fus averti et alors je revins parler à celui qui était chargé de la vente. Il me dit qu'il 

n'y avait pas à reculer, qu'il y avait des personnes qui pressaient ... qu 'il me donnait la 

préférence, mais que je payerai 44 000 francs. 

C'était le mardi, je choisis le samedi pour la passation du contrat... » (I.M. p.84) 

 

II La signature de l'acte d'achat 

Le samedi 24 novembre 1838, en l'étude de Maître Saubot-Damborgez, notaire royal à 

Bayonne, se trouvent réunis: 

- cinq des six co-héritiers Chateauneuf: 

+ Pierre, aîné et Pierre 3e né, domiciliés à Pau, 

+ George habitant Bayonne, 

+ Jean demeurant à Anglet, 

+ Marie Désirée, épouse de Louis Lafond, orfèvre à Bayonne. 

- Le sixième, Joseph Ange, domicilié à Pau s'est fait représenté par M. Magnelli de 

Bayonne. 

- l'Abbé Louis-Edouard Cestac, vicaire à la Cathédrale de Bayonne. 

Il y a encore, 

- le mari de Marie Désirée et le fils de George (Pierre-Jules) 



    

Document redactylographié et numérisé par J.Vidal Anglet Patrimoines 
 

6/37 

 - deux témoins : M. Marmissolle, le grand ami de l'Abbé Cestac, 

M. Stem. 

Pour 44 000 francs, l'Abbé va signer l'acte d'achat de la propriété connue sous le nom de 

« Lohéate » puis de Chateauneuf et qui prend le nom de «Notre Dame du Refuge », à Anglet. 

Le P. Cestac, se souvenant écrit en 1863 

« ... des personnes de bonne volonté me prêtèrent quelque chose d'un côté et de l'autre 

les cohéritiers, en partie, consentirent à laisser leurs fonds sur le bien, moyennant la rente qui 

leur serait fournie. » (I. M. p. 86) 

Comme l'avait laissé entrevoir M. Chateauneuf Pierre, 3e né, dans sa lettre du 8 octobre, 

trois des co-héritiers acceptent la vente à crédit ; ce sont: 

- Pierre aîné, 

- Pierre 3e né, 

- et Marie Désirée. 

L'Abbé Cestac remet devant le notaire, une somme de 22 000 francs, en espèces, 

destinée à payer les trois autres co-héritiers. Chacun d'eux reçoit 7 333,33 francs. 

Mais sur le bien il y a une hypothèque de 4 000 francs au profit de M. Alexis Noguès. 

L'Abbé propose de la laisser sur le bien et il la remboursera. 

D'autre part, la fille Marie Désirée ayant reçu à son mariage, 4 000 francs en avance sur 

sa part d'héritage ne peut prétendre qu'à 3 333,33 francs. 

 

Donc au soir de ce 24 novembre 1838, l'Abbé Cestac doit: 

 - aux deux fils Chateauneuf, 

2 fois 7 333,33 soit 14 666,66 francs,  

- à la fille Chateauneuf: 3 333,33 francs, 

soit un total de 18 000 francs avec un taux d'intérêt annuel de 5 %.  

- à M. Noguès: 4 000 francs. 

Mais à qui doit-il rembourser les 22 000 francs qu'il a remis ? Nous ne le savons pas.  

 

III Le paiement 

Comment le P. Cestac arrivera-t-il à payer cette énorme dette ? Les diverses quittances 

qui ont été conservées nous permettent de suivre chronologiquement les remboursements 

effectués. 

 

Le 10 mars 1840, le P. Cestac rembourse les deux frères Chateauneuf  

Capital + intérêt = 14 880,52 francs. 

Ce qui laisse apparaître un intérêt de 213,86 francs. D'après la procuration conservée, 

signée de M. Chateauneuf Pierre aîné, cet intérêt était convenu à partir du 25 novembre 1839 

jusqu'au jour du paiement. La durée de l'intérêt payé correspond à 3 mois 15 jours. 

Pour ce faire, l'Abbé contracte auprès de M. Philippe Goil, tailleur à Bayonne, une 

obligation de 15 000 francs avec un intérêt de 4% de six mois en six mois, soit 600 francs par 

an et hypothèque sur la propriété de N. D. du Refuge. 

A Marie Désirée, le P. Cestac rembourse peu à peu: 
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 - 27 janvier1844 :   200 f (1er versement après 5 années) 

- 10 juillet1846 :   200 f 

- 10 décembre 1847 :   133,33 f  

- 12 septembre 1848 :   800 f 

- 1 août 1851:   2 000 f. 

L'hypothèque Noguès est payée 

- le 21 septembre 1850 (soit 4 000 f) 

L'obligation de M. Goil est remboursée:  

- le 8 octobre 1853 (soit 15 000 f) 

 

Deux remarques au regard de ces paiements: 

1) Notons que les remboursements deviennent importants à partir de 1850; 

2) Calculons les intérêts payés à M. Goll pour 12 années  

7 200 francs. 

 

Il ne faut oublier ni le remboursement des 22 000 francs prêtés et remis lors de la 

signature de l'acte d'achat, ni les frais des travaux d'appropriation qui s'élèveront à 12 000 f. 

Nous comprenons mieux le cri du P. Cestac: 

 

« Quelle situation / Oh / ma Mère I... Vous savez ce que j 'ai souffert ... aujourd'hui, la 

grandeur de la souffrance ne sert qu'à me faire apprécier la grandeur de la reconnaissance... » 

(I.M. p. 125) 

(S. J. B. - mai 2009) 
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PROPRIETAIRES SUCCESSIFS 

 

Pierre de LANNES 

  V 1671 

Louise de LANNES (sa soeur) 

? 

Joseph DOLIVES 

succession 

Louis-Laurent DOLIVES 

V 1745* 

Marie DOLIVES (sa sœur) 

lègue 

Louis de BOLLEN (son neveu) 

V 1783* 

Pierre CHATEAUNEUF 

succession 

6 cohéritiers 

 V 1838* 

Abbé L. E. CESTAC 



 

AP-JV 6/2023 fiche maison Lohéate-Château neuf-Le refuge 
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PATRIMOINE  

Par ailleurs, ce bâti a été identifié comme ayant un intérêt patrimonial dans l’étude (2004) faite par Sylvie 
Escoffier reprise ci-après : 
 
Période de construction : 1800/1825 
Situation actuelle :Etablissement conventuel 
Données historiques spécifiques : 
En 1839, l'abbé Cestac, vicaire à la cathédrale de Bayonne, achetait le domaine de Châteauneuf qu'il 
transforma en refuge pour accueillir les orphelines à qui il offrait une éducation chrétienne. 20 ans plus tard, 
l'abbé ouvre l'institution aux jeunes filles mises au ban de la société (« les repenties») qu'il tire de la misère et 
de la débauche. Il fonde alors un ordre religieux pour encadrer l'ensemble des pensionnaires : les «Servantes de 
Marie>, celui-ci est basé sur la prière, les travaux champêtres permettant de cultiver les terres du domaine ainsi 
que la couture et la broderie. La maison s'appellera u Notre Dame du Refuge ». 
 
Commentaires: Intérêt à signaler 

La qualité architecturale de certains bâtiments conventuels et particulièrement celle de la Chapelle ainsi que 

l'origine et l'histoire du lieu justifient une protection particulière et pérenne des constructions existantes. 

Par ailleurs, l'ensemble des terres attachées au domaine (compte tenu de l'importance d'un foncier disponible 

situé en cœur de ville et dont l'intérêt n'échappe probablement à aucun promoteur) doit faire l'objet d'une - 

réflexion sur le long terme. Seule une stratégie globale et anticipée permettra de définir clairement les 

conditions de protection et d'évolution de ce patrimoine, et de maîtriser le cas échéant les risques liés à des 

ventes au coup par coup de tout ou partie du foncier. 

A préserver pour sa valeur patrimoniale et historique. 

 

Déclinaison du toponyme 

Comme le précise Manex Goyenetche plus haut, le nom de la "gentilhommière Loheatte" a disparu de la 

toponymie angloye. Cependant, le nom du "refuge", le complexe religieux qui l'a englobée, s'est imposé dans 

la toponymie d'Anglet. Ainsi, en 1874, ce nom a été donné à l'un des huit quartiers de la ville. 

Depuis, le nom du refuge reste emblématique d'Anglet, tout comme celui de la famille de son fondateur, 

Cestac. Ces noms ont été donnés à deux voies (Chemin du refuge et Avenue de l'abbé Cestac) ainsi qu'à un 

rond-point (Elise Cestac) à Anglet. 

 

SYNTHESE  

Les cartes anciennes (Masse 1700, Roussel 1713, Cassini 1768) repèrent la maison. De plus, l'exploitation des 

archives communales permet, depuis 1802, de suivre plus précisément l'évolution du bâtiment actuel. Il est à 

noter que sur le plan du cadastre de 1831, le bâtiment de la maison et d’une partie de ses annexes est 

représenté, alors qu’aujourd’hui ne persiste que la maison principale intégrée dans un complexe immobilier. 

Le travail de conservation des archives par la congrégation nous permet d’avoir un historique fiable et complet 

de cette maison fort ancienne. 

En 1874, le plan d'Anglet nous permet de localiser avec certitude la maison, qui était alors la propriété de 

« refuge ». 

 


